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			Note de l’éditeur

			Coïncidence, ou peut-être providence, je commençai à écrire cette préface lors de la fête de la Transfiguration du Seigneur. Le mot « transfiguration » me vint à l’esprit alors que je lisais et relisais les citations du pape François recueillies dans ce petit livre. La transfiguration correspond à « un changement radical de forme ou d’apparence pour un état plus spirituel ou plus beau ». En termes bibliques, elle renvoie à la transfiguration du Christ devant les apôtres Pierre, Jacques et Jean, comme le rapportent Matthieu (17, 2), Marc (9, 2-3) et Luc (9, 28-36). Dans les pages suivantes, le pape François défend ardemment une vie de compassion qui nous transfigure en chrétiens sincères, c’est-à-dire ceux qui aspirent à imiter Jésus-Christ, le Bon Samaritain. C’est la norme, précise le pape François, par laquelle nous serons jugés au moment ultime comme croyants.

			Avant d’entreprendre la difficile tâche d’accorder la compassion à autrui, nous devons en comprendre l’origine et prendre conscience qu’elle nous a déjà été accordée. « La compassion de Dieu, la souffrance qu’Il éprouve avec nous, donne de la valeur et du sens à nos propres souffrances et à nos luttes », explique le pape François. Le mot « compassion » vient de deux mots latins qui signifient « souffrir avec ».

			La compassion doit se traduire par des actes, et c’est là que le pape François nous montre le chemin par la tendresse qu’il éprouve pour les malades et les affligés, par ses actions inattendues de charité et d’hospitalité pour les sans-abri et les réfugiés, et par ses paroles de conseil et de bienveillance au monde. Les citations sélectionnées dans ce livre montrent comment le pape François nous enjoint à vivre cette compassion : à travers les œuvres corporelles et spirituelles de la miséricorde, par la prière, le pardon, la solidarité, la charité et le service, l’hospitalité. Elle passe aussi par une relation avec Jésus qui nous invite à Lui consacrer notre cœur, et à « tirer la vie de Son pardon afin de le reverser avec compassion sur nos frères et nos sœurs. »

			Les enseignements du pape François sous-entendent que si nous acceptons la miséricorde que Dieu nous offre au travers d’une réconciliation avec Lui, nous connaîtrons une transfiguration de notre être nous permettant d’être miséricordieux envers les autres.

			« Miséricordieux comme le Père » (Luc 6, 36) est la devise du Jubilé de la Miséricorde organisé par le pape François entre la fête de l’Immaculée Conception, le 8 décembre 2015, et la fête du Christ Roi, le 20 novembre 2016. Cette période est dédiée à un approfondissement de notre compréhension de la miséricorde au travers de la prière, de la pénitence et du pardon en imitant notre miséricordieux Père. Les Portes Saintes, baptisées par le pape François « les Portes de la Miséricorde », seront ouvertes pour les pèlerins à Rome et dans tous les diocèses du monde cette année.

			Au moment où je m’apprête à conclure ce livre, le pape François vient de donner une nouvelle catéchèse à propos de l’Année de la Miséricorde, incitant les pèlerins à passer les Portes Saintes à la recherche de la miséricorde, et à en sortir en s’efforçant d’en faire preuve.

			« Nous abordons cette Porte en amenant avec nous tout notre passé, ses joies comme ses peines, en ayant foi en Jésus pour qu’Il nous accorde un nouveau départ et qu’Il relance notre espoir en Ses promesses... L’Église est devenue notre mère et nous sommes appelés à être témoins de l’amour miséricordieux de Dieu à l’encontre du monde. Puissions-nous, durant cette année du Jubilé, nous tourner une nouvelle fois vers Jésus, car Il est la Porte menant à la rédemption et à une nouvelle vie. Puisse la divine miséricorde, que nous avons reçue, passer de nos cœurs à nos mains, et trouver une expression dans notre pratique des œuvres corporelles et spirituelles de la miséricorde. » 

			Ce petit livre peut nous servir de compagnon sur le chemin de la miséricorde, alors que nous nous efforçons d’appliquer les mots du pape François dans notre quotidien. 

			« La miséricorde, en Jésus et en nous, est un voyage commençant dans notre cœur et finissant dans nos mains. Que cela signifie-t-il ? Jésus vous regarde, vous soigne avec Sa miséricorde, vous dit : “Debout !” et votre cœur est neuf. »

			Andrea Kirk Assaf

			Le 6 août 2016, durant l’Année 
du Jubilé de la Miséricorde

			Remus, Michigan

		



 
		
			La compassion par la miséricorde

			« Il possédait la miséricorde », c’est-à-dire que Son cœur, Ses émotions, étaient émus ! [...]

			La « compassion » est une caractéristique essentielle de la grâce de Dieu. Dieu est plein de compassion pour nous. Que cela signifie-t-il ? Il souffre avec nous, Il ressent notre souffrance. Le mot « compassion » signifie « souffrir avec ». Le verbe indique que le physique est ému et tremble à la vision du mal de l’homme.

			La « grâce » ne signifie pas seulement être une « bonne personne », pas plus qu’il s’agit de banale sentimentalité. C’est l’étalon de notre authenticité en tant que disciples de Jésus et de notre crédibilité en tant que chrétiens dans le monde d’aujourd’hui.

			Nous devons demander au Seigneur de nous donner la miséricorde de pardonner à ceux qui nous font du mal.

			Sur la croix, Jésus pria pour ceux qui l’avaient crucifié : « Père, pardonne-leur : ils ne savent pas ce qu’ils font » (Luc 23, 34). La miséricorde est la seule manière de surmonter le mal. La justice est nécessaire, évidemment, mais elle ne suffit pas. La justice et la miséricorde doivent aller de pair. J’aimerais tant que nous puissions nous rejoindre ensemble dans un chœur de prière, depuis le tréfonds de notre cœur, pour implorer le Seigneur d’avoir pitié de nous et du monde tout entier !

			Quiconque accueille Jésus apprend à aimer comme le fait Jésus. Il nous demande si nous voulons une vie accomplie : voulez-vous une vie accomplie ? Commencez par vous ouvrir et par être attentif ! Parce que le bonheur est semé et fleurit dans la miséricorde. C’est là Sa réponse, Son cadeau, Son défi, Son aventure : la miséricorde.

			La miséricorde de Dieu transforme le cœur des hommes ; elle nous permet, par l’expérience de l’amour fidèle, de devenir miséricordieux à notre tour. Dans un miracle toujours renouvelé, la miséricorde divine éclaire notre vie, incitant chacun d’entre nous à aimer notre prochain et à nous vouer à ce que la tradition de l’Église appelle les œuvres corporelles et spirituelles de la miséricorde. Ces œuvres nous rappellent que la foi trouve son expression dans des actes concrets quotidiens visant à aider notre prochain dans son corps et son esprit : visiter, assister et instruire. C'est sur ces choses que nous serons jugés. Pour cette raison, j’ai exprimé mon espoir que le peuple chrétien puisse réfléchir aux œuvres corporelles et spirituelles de la miséricorde ; cela sera une manière de réveiller notre conscience, qui est trop souvent devenue sourde face à la pauvreté, et pour pénétrer plus profondément dans le cœur de l’Évangile où les pauvres ont une expérience particulière de la miséricorde de Dieu.

			Demandons tous au Seigneur « Fac cor nostrum secundum cor tuum » : « Rends notre cœur semblable au tien » (Litanies du Sacré-Cœur de Jésus). Alors, nous aurons un cœur fort et miséricordieux, vigilant et généreux, qui ne se laisse pas enfermer en lui-même et aller à l’indifférence devenue générale.

			On peut dire que l’Évangile, le livre vivant de la miséricorde de Dieu, qui doit être lu et relu, a encore de nombreuses pages oubliées. Il demeure un livre ouvert que nous devons écrire de la même manière, par les œuvres de miséricorde que nous pratiquons.

			Lance-nous dans l’aventure de la miséricorde ! Lance-nous dans l’aventure de construire des ponts et d’abattre les murs, les barrières et les fils barbelés. Lance-nous dans l’aventure pour aider les pauvres, ceux qui se sentent seuls et abandonnés, ou ceux qui ne trouvent plus de sens à leur vie. Envoie-nous, comme Marie de Béthanie, pour écouter attentivement ceux qui ne comprennent pas, ceux des autres cultures et peuples, y compris ceux que nous craignons parce que nous les considérons comme une menace. Rends-nous attentifs à nos aînés, comme Marie de Nazareth le fut avec Élisabeth, afin d’apprendre de leur sagesse.

			Sachant ton enthousiasme pour la mission, je répète : la miséricorde a toujours un visage jeune ! Parce qu’un cœur miséricordieux est motivé pour aller au-delà de sa zone de confort. Un cœur miséricordieux est capable d’aller vers les autres ; il est prêt à embrasser tout le monde. Un cœur miséricordieux est capable d’être un lieu de refuge pour ceux qui n’ont pas de foyer ou qui l’ont perdu ; il est capable de construire un foyer et une famille pour ceux qui sont forcés d’émigrer ; il sait le sens de la tendresse et de la compassion. Un cœur miséricordieux est capable de partager son pain avec ceux qui ont faim et d’accueillir les réfugiés et les migrants. Lorsqu’on prononce le mot « miséricorde », il s’agit de parler d’opportunité, de futur, d’engagement, de confiance, d’ouverture, d’hospitalité, de compassion et de rêves.

			La miséricorde, qui rejette toujours la haine, considère la personne humaine avec beaucoup de respect. La miséricorde fait appel à la bienveillance de chacun, même lorsqu’elle est latente et engourdie. Loin d’apporter la destruction, comme nous le désirons si souvent ou le cherchons délibérément, la miséricorde vise à transformer chaque situation de l’intérieur. C’est là que réside le mystère de la miséricorde divine. Il aspire à la conversion et nous y invite, ainsi qu’au repentir ; il nous invite à voir les dégâts occasionnés à tous les niveaux. La miséricorde arrive toujours à s’immiscer dans le mal afin de le transformer. C’est le mystère de Dieu notre Père : Il a envoyé Son Fils pour prendre le péché afin de le transformer. Voilà Sa miséricorde.

			Le mystère de la divine miséricorde est expliqué dans l’histoire de l’alliance entre Dieu et Son peuple en Israël. Dieu Se montre toujours plein de miséricorde, toujours prêt à traiter Son peuple avec une profonde tendresse et de la compassion, notamment durant ces moments tragiques où l’infidélité rompt l’alliance, qui doit ensuite être ancrée plus fermement dans la justice et la vérité. C’est une véritable histoire d’amour, dans laquelle Dieu a le rôle du père et du mari trahis, alors qu’Israël représente l’enfant et la fiancée infidèles. Ces images de la vie quotidienne – comme dans le cas d’Osée (voir Osée 12) – montrent jusqu’à quel point Dieu souhaite Se lier à Son peuple. 

			L’amour de Dieu brise ce repli fatal en nous-mêmes qu’est l’indifférence. L’Église nous offre cet amour de Dieu par son enseignement et plus particulièrement par son témoignage. Mais nous ne pouvons être témoins que de ce que nous avons vécu. Les chrétiens sont ceux qui laissent Dieu les vêtir de bienveillance et de miséricorde, avec le Christ, de manière à devenir, comme le Christ, des serviteurs de Dieu et des autres.

			La justice de Dieu est Sa miséricorde donnée à tout le monde comme une grâce qui coule de la mort et de la résurrection de Jésus-Christ. Ainsi, la Croix du Christ est le jugement de Dieu sur nous tous et sur le monde entier, parce que par cela Il nous offre la certitude de l’amour et d’une nouvelle vie.

			Avec ce Jubilé de la Miséricorde, je veux inviter l’Église à prier et à œuvrer de manière à ce que dans le cœur de chaque chrétien règnent la compassion et l’humilité, pour être capable de témoigner de la miséricorde et de la proclamer. Mon espoir est que chacun d’entre nous apprenne à « pardonner et donner » pour s’ouvrir davantage à « ceux qui vivent sur les marges extrêmes de la société, marges que la société moderne elle-même crée », et de refuser de tomber dans une « indifférence humiliante ou dans une routine monotone qui nous empêche de découvrir ce qui est nouveau ! ».

			Le Jubilé nous incite à […] l’ouverture, et exige que nous ne négligions pas l’esprit qui découle de Vatican II, l’esprit du Samaritain, comme le Bienheureux Paul VI l’a exprimé à la conclusion du Concile. Que notre franchissement de la Porte Sainte aujourd’hui nous engage à faire nôtre la miséricorde du Bon Samaritain.

			Que la Vierge Bénie, premier fruit des sauvés, modèle de l’Église, Sainte et Épouse Immaculée, aimée par notre Seigneur, nous aide à découvrir sans relâche la miséricorde divine comme la marque distinctive des chrétiens. On ne peut comprendre un véritable chrétien qui n’est pas miséricordieux, tout comme il est impossible de comprendre un Dieu sans miséricorde. C’est là le mot emblématique de l’Évangile : la miséricorde. C’est là le trait fondamental du visage du Christ : ce visage que nous reconnaissons dans les multiples aspects de Son existence ; lorsqu’Il va à la rencontre de tous, lorsqu’Il soigne les malades, lorsqu’Il s’assied à la table des pécheurs et, par-dessus tout, lorsque, cloué sur la croix, Il pardonne. Là, nous voyons le visage de la miséricorde divine.

			Aujourd’hui, alors que l’Église est chargée de la tâche de l’évangélisation nouvelle, le sujet de la miséricorde doit être abordé encore et encore avec un nouvel enthousiasme et une action pastorale renouvelée. Il est absolument essentiel pour l’Église et pour la crédibilité de son message qu’elle-même vive dans la miséricorde et en témoigne. En bref, nous devons manifester notre miséricorde parce que la miséricorde nous a été montrée. 

			La miséricorde de Dieu a pénétré notre cœur, révélant et montrant notre certitude et notre espoir : il y a toujours la possibilité de changer, nous avons toujours le temps de changer ce qui nous détruit en tant que personnes, ce qui rabaisse notre humanité.

			L’Ancien Testament utilise différents termes pour évoquer la miséricorde. Les plus significatifs sont « hesed » et « rahamim ». Le premier, appliqué à Dieu, exprime la fidélité indéfectible de Dieu à l’Alliance avec Son peuple qu’Il aime et auquel Il pardonne pour toujours. Le second peut se traduire par « miséricorde du cœur, sincère et compatissante », qui s’exerce plus particulièrement dans les relations maternelles et conjugales, et nous aide à comprendre que l’amour de Dieu pour Son peuple est comparable à celui d’une mère pour son enfant… Cette sorte d’amour consiste à faire en nous une place pour autrui et à être capables d’empathie, pour souffrir et nous réjouir avec notre prochain.

			Être miséricordieux, c’est porter le fardeau d’un frère ou d’une sœur et l’aider à marcher. Ne dites pas « Ah, non, avance ! » et ne soyez pas inflexible. C’est essentiel. Et qui est à même de faire cela ? Le confesseur qui prie, le confesseur qui pleure, le confesseur qui sait qu’il est plus pécheur que le pénitent, et s’il n’a pas commis lui-même les mauvaises choses dont parle le pénitent, ce n’est que pour la grâce de Dieu. Être miséricordieux, c’est être proche et accompagner le processus de la conversion.

			La miséricorde est l’amour qui embrasse les souffrances de la personne humaine.

			Nous avons constamment besoin de contempler le mystère de la miséricorde. C’est une source de joie, de sérénité et de paix. Notre salut en dépend. Miséricorde : le mot révèle le mystère même de la Très Sainte Trinité. Miséricorde : l’acte ultime et suprême par lequel Dieu vient à notre rencontre. Miséricorde : la loi fondamentale qui réside dans le cœur de chaque personne qui plonge avec sincérité son regard dans les yeux de ses frères et ses sœurs sur le chemin de la vie. Miséricorde : le pont qui relie Dieu et l’homme, ouvrant nos cœurs à l’espoir d’être aimés pour toujours en dépit de notre condition de pécheurs.

			La miséricorde de Dieu est Son amour pour chacun d’entre nous. Il Se sent responsable, c’est-à-dire qu’Il veut nous voir heureux, emplis de joie et en paix. C’est le chemin que l’amour miséricordieux des chrétiens doit aussi emprunter. Comme le Père aime, Ses enfants aiment. Comme Il est miséricordieux, nous sommes appelés à nous montrer miséricordieux les uns envers les autres.

			Aujourd’hui, plus que par le passé, la doctrine de la miséricorde trouble nos consciences, nous empêche de tenir pour acquises les souffrances d’autrui, et nous indique des manières de réagir qui, soutenues par les vertus théologiques de la foi, de l’espoir et de la charité, trouvent des expressions concrètes dans des œuvres spirituelles et corporelles de miséricorde.

			Les autres tenteront de vous arrêter, de vous inciter à penser que Dieu est distant, inflexible et insensible, bon pour les bons et méchant pour les méchants. Au contraire, Dieu le Père « fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons, il fait tomber la pluie sur les justes et sur les injustes » (Matthieu 5, 45).

			Répéter inlassablement « Sa miséricorde dure toujours » comme dans le psaume semble transpercer les dimensions de l’espace et du temps, en mettant tout dans l’éternel mystère de l’amour. C’est comme dire que non seulement dans l’histoire, mais aussi pour toute l’éternité, l’homme sera pour toujours sous le regard miséricordieux de notre Père.

			Lorsque nous jugeons, nous nous mettons à la place de Dieu. C’est vrai, mais notre jugement est un jugement faible : il ne peut jamais, jamais être un jugement juste parce que le jugement juste est ce que Dieu donne. Pourquoi notre jugement n’est-il pas celui de Dieu ? Est-ce parce que Dieu est tout-puissant et que nous ne le sommes pas ? Non, c’est parce que notre jugement est dénué de miséricorde. Et lorsque Dieu juge, Il juge avec miséricorde.

			La miséricorde est le cœur de Dieu. Cela doit aussi être le cœur des membres qui composent la grande famille de Ses enfants : un cœur qui bat d’autant plus fort à chaque fois que la dignité humaine – comme un reflet du visage de Dieu en Ses créatures – est en jeu. 

			La miséricorde franchit tous les murs, toutes les barrières, et vous conduit à toujours rechercher le visage de l’homme, de la personne. C’est aussi la miséricorde qui change le cœur et la vie, qui régénère une personne et lui permet de s’intégrer dans la société d’une manière nouvelle. Mais nous savons une chose : rien n’est impossible pour la miséricorde de Dieu ! Sa grâce vient délier les nœuds les plus serrés !

			Un peu de miséricorde rend le monde moins froid et plus juste.

			Chers frères et sœurs, le Seigneur ne Se lasse jamais d’éprouver de la miséricorde envers nous, et veut nous offrir encore une fois Son pardon – dont nous avons tous besoin –, Il nous invite à revenir vers Lui avec un cœur neuf, purifié du mal, purifié par les larmes, pour partager Sa joie.

			En premier lieu, la miséricorde est un don de Dieu le Père qui est révélé dans le Fils. La miséricorde de Dieu ouvre la voie à la gratitude joyeuse pour l’espoir qui s’ouvre devant nous dans le mystère de la rédemption du sang du Christ. La miséricorde nourrit et renforce la solidarité envers les autres comme une réponse nécessaire puisque l’amour de Dieu « a été répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint qui nous a été donné » (Romains 5, 5).

			Lorsque nos yeux sont fixés sur Jésus et son regard miséricordieux, nous éprouvons l’amour de la Très Sainte Trinité… Sa personne n’est qu’amour, un amour offert sans contrepartie. Les relations qu’Il forme avec les êtres qui L’approchent manifestent quelque chose de totalement unique et exclusif. Les signes qu’Il adresse notamment aux pécheurs, aux pauvres, aux marginaux, aux malades et à ceux qui souffrent, sont autant d’enseignements de la miséricorde. Tout en Lui exprime la miséricorde. Rien en Lui n’est dénué de compassion.

			Il nous faut aller de l’avant par rapport à nos propres communautés et faire preuve d’audace pour nous approcher des personnes vivant aux marges de notre société qui doivent éprouver la proximité de Dieu. Il n’abandonne personne, et Il montre toujours Sa tendresse et Sa miséricorde indéfectibles et ce que nous, par conséquent, devons donner à tous les autres.

			La miséricorde nous encourage à regarder le présent, et à avoir foi en ce qui est sain et bon, et bat dans chaque cœur. La miséricorde de Dieu est notre bouclier et notre force.

			La miséricorde est le pouvoir qui peut sauver l’humanité et le monde du péché et du mal. Dans la Croix, nous voyons la monstruosité de l’homme, lorsqu’il laisse le mal le guider, mais nous voyons aussi l’immensité de la miséricorde de Dieu, qui ne nous traite pas en fonction de nos péchés mais en fonction de Sa miséricorde.

			Les gens peuvent rire de toi parce que tu crois au pouvoir doux et modeste de la miséricorde. Mais n’aie crainte. Pense à la devise toujours actuelle : « Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde » (Matthieu 5, 7).

			Le salut que Dieu nous offre est le fruit de Sa miséricorde. Aucun effort humain, aussi bon soit-il, ne nous permet de mériter un don aussi grand. Dieu, par Sa simple grâce, nous rapproche de Lui afin de ne faire qu’un avec Lui. Il envoie Son Esprit dans notre cœur pour faire de nous Ses enfants, nous transformant et nous permettant de répondre à Son amour par notre vie.

			Comme le dit Jésus à sainte Faustine, Il est heureux lorsque nous Lui racontons tout ; le récit de notre vie ne Le lasse pas, alors qu’Il le connaît déjà, et Il espère que nous Lui raconterons aussi les événements de notre journée (voir Journal de Sœur Faustine, 6 septembre 1937). C’est là la manière de rechercher Dieu : par la prière transparente et sans crainte de Lui tendre nos soucis, nos luttes et notre résistance. C’est à travers une ouverture sincère que l’on gagne le cœur de Jésus, avec un cœur capable d’accepter et de pleurer sa méchanceté, tout en ayant confiance que c’est là précisément que la miséricorde divine sera efficace.

			6 septembre 1937. Aujourd’hui je change mes occupations au jardin pour celles de Sœur tourière solitaire, à la grande porte. Je suis allée converser un moment avec le Seigneur, je Lui ai demandé Sa bénédiction, ainsi que la grâce de pouvoir remplir fidèlement les occupations qui me sont confiées. J’entendis alors ces mots : « Ma fille, je suis toujours avec toi. Je t’ai donné la possibilité de t’exercer aux actes de miséricorde que tu vas accomplir avec obéissance. Si tu parles avec Moi, chaque soir, tout particulièrement de cette tâche, tu Me feras un grand plaisir. » Je sentis que Jésus m’accordait une nouvelle grâce, quant à cette fonction, mais malgré cela je me suis enfermée au fond de Son Cœur.

			À travers les œuvres corporelles de la miséricorde, nous touchons la chair du Christ dans nos frères et nos sœurs qui ont besoin d’être nourris, vêtus, hébergés, visités. Les œuvres spirituelles de la miséricorde – conseiller, instruire, pardonner, avertir, prier –, quant à elles, touchent plus directement notre condition de pécheurs. C’est pourquoi les œuvres spirituelles et corporelles de la miséricorde ne doivent jamais être séparées. C’est justement en touchant la chair de Jésus crucifié dans la souffrance que le pécheur peut recevoir en don la conscience qu’il est lui-même rien d’autre que pauvre et nécessiteux. En empruntant ce chemin, les « orgueilleux », les « puissants » et les « riches » évoqués dans le Magnificat peuvent également être étreints et recevoir l’amour immérité du Seigneur crucifié, mort et ressuscité pour eux. Cet amour est la seule réponse à cette aspiration au bonheur et à l’amour infinis que nous pensons pouvoir satisfaire avec les idoles du savoir, du pouvoir et de la richesse.
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